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LE   FANTASME DE L’ARTICHAUD 

(Elle seductrice, jupe très moulante)

 (Elle s'allonge en tortue à l'envers – pieds et mains qui gigotent) (Elle se met à hurler) :
Freud, vide ma haine ; Freud, fais rejaillir mon amour ; Freud, fais-moi belle ; Freud, fais-moi aimer mon intérieur profond. (Silence) 

(Elle se relève) : Mince, je ne me rappelle plus des autres formules (elle ouvre un livre posé sur la table) Ah, ça y est ! 

(Elle se remet dans la même position) (Elle hurle) : Freud, lave-moi de mes soupçons, essore-moi de mes hantises, caresse-moi de mon amour, ouvre mon sexe à la passion… (Elle pousse des cris) : Waah ! Waah ! Waah ! 

(Elle se relève) Ouf ! Ça fait du bien. C'est une gymnastique pour l'esprit. Sophro-gym ! Ça rend l'élasticité à mon cerveau comme il dit ! (Elle  montre  le  livre de maurice  shampooing )C'est écrit dans ce livre : Le Fantasme de l'Artichaut de Maurice SHAMPOOING (elle le montre au public) 
Tout a commencé un jour quand j’ai rencontré mon agent artistique dans un café. Il a passé commande et a démarré le jeu des questions : Comment vous appelez-vous ?(genée) Simone F ! C'est un pseudo, me dit-il ? Non, c'est mon nom ! Non mais F c'est une initiale, pas un nom ! Tout de suite je réplique ça n'a pas d'importance, moi je préfère F. Et vas-y qu'il insiste. Après cinq minutes interminables, j'ai lâché le morceau : (fort) Je m'appelle Simone FURONCLE ! ! !

 J'ai cru qu'il allait défaillir. FURONCLE ?? (Vers le public)  

Le type m'a regardé fixement, l’oeil  globuleux comme un crapaud avant d’uriner. Puis il me dit : En ne conservant que l'initiale de votre nom, vous cachez mal le malaise que le reste de votre nom provoque chez vous.

 Mieux vaut donc prendre un vrai pseudo, plutôt que de choisir la demi-mesure ! Il avait l’attitude du boa dans le livre de la jungle, fascinant !! Et moi, bouche ouverte, style carpe attendant d'être péchée, je lui dis : peut-être…

 Ça aussi c'est une demi réponse Simone ! Et là j'ai réagi pour ne pas avoir l'air de perdre la guerre : (en colère) Non mais Furoncle c'est pas plus gênant que Lafesse ! Jean-Yves Lafesse, vous connaissez ? 

Oui, répondit-il et votre association Furoncle  - Lafesse, ça ferait bien je pense. 

Je ne suis pas sûr pour le cinéma mais pour un documentaire médical, ce serait une belle affiche. Pour une fois que le nom des acteurs correspondrait à la situation. Il avait ébranlé la forteresse qui était en moi. Solide mais avec des fissures ! 

Puis il s'arrête et me dit : Trouvez un vrai pseudo. C'est impératif pour ce métier. Je n'avais aucune idée. Il ajoute : Peut-être un nom dans votre famille ? Celui de votre mère ? Maman, elle s'appelait Bouet. Je le lui dis fièrement et en rigolant il laisse tomber : Bouet, ça coule pas suffisamment. 

Avec retard, j'ai compris qu'il y avait un jeu de mots : Bouée-pas couler… (vers le public). Un autre nom dans votre famille ?me dit il ?

 J'allais lui donner celui de ma marraine et je me suis ravisée. Beaunichon elle s'appelait ! 

Et puis là une idée, et si je gardais mon nom mais prononcé avec l'accent anglais Fewroncle, Saïmone Fewroncle. Toujours aussi logique donc énervant, il m'a répondu : Ecrit sur une affiche ça ne changera rien et puis un nom prononcé en anglais pour une carrière française…  J’ai preferé me  taire. Je lui ai laissé le soin de me faire des propositions. (Vers le public) Ce type était chic, charmeur, assez envoûtant. Mais je détestais son rire. Son rire me rappelait le bruit de mon tuyau de douche.(elle imite le rire) Il a donc pris une liste dans son attaché-case. Et là, il m'a passé en revue ses pseudos (avec application et fort) : ERICA LAPOINT ; ELISE SOL ; VANI BELLA ; CALLIOPE VERSA. 

Je trouvais ces pseudos d'un moche ! Et surréalistes. Je n'osais pas les commenter. Et il finit en apothéose par CASIMIRA. Alors là, j'ai dit : CASIMIRA quoi ? CASIMIRA c'est le prénom ?

 Avec assurance monsieur a répondu : C'est à la fois le nom et le prénom. Au lieu de me taire, j'ai balancé : Moi je trouve que Casimira ça fait femme de Casimir de l'Ile aux enfants. 

Vous êtes trop conventionnelle Simone. Laissez faire les spécialistes !  .

 Je lui dis en appuyant sur mes orteils : Vous savez, j'ai vraiment envie de conserver mon nom. Il est le lien avec ma famille, j'aurais honte de le renier.

 Là, Monsieur ESTEBAN, c'était son nom, il m'arrête net : Simone, vous avez besoin de régler vos problèmes avec vous-même avant d'entamer une grande carrière. Régler mes problèmes avec moi-même ? Je ne comprenais pas. 

En se rapprochant de moi, Monsieur ESTEBAN m'a alors soufflé : Vous avez sûrement "Le Fantasme de l'Artichaut". (Stupéfaite) Le Fantasme de l'Artichaut ?? J'étais perplexe, je pensais même à un truc sexuel !

 …

Pour lire la suite de sketch , merci de me contacter .Voir contacts .

